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EN BREF

ENTREPRISES

Rendre compatible
travail et famille
Le canton de Zurich veut
convaincre les entreprises de
mieux intégrer la famille dans
le monde du travail. Le gouver-
nement a désigné deux promo-
teurs chargés d’aller à la
rencontre des représentants de
l’économie privée. Les deux
promoteurs sont l’économiste
Sybille Sachs et le spécialiste
de la gestion des ressources
humaines Matthias Mölleney, a
indiqué vendredi dernier le
Gouvernement zurichois. Il est
aussi prévu de lancer un
concours de la mesure la plus
originale. Par cette action, le
canton de Zurich veut
convaincre les petites,
moyennes et grandes entre-
prises des avantages d’une
meilleure compatibilité entre le
travail et la famille. Les deux
promoteurs ont trois ans pour
inciter les milieux économiques
à prendre des mesures. ATS

La lutte anti-âge se professionnalise 
MÉDECINE ESTHÉTIQUE • L’accès aux traitements contre le vieillissement s’est démocratisé.Des centres
médicaux offrent désormais tout sous un même toit.Visite du nouveau centre Evolys,à Villars-sur-Glâne.
OLIVIER BRODARD 

Le mythe de la fontaine de Jou-
vence a décidément encore de
beaux jours devant lui. Le rêve
de l’éternelle jeunesse se per-
pétue aujourd’hui avec l’essor
de la médecine esthétique. A
défaut d’avoir trouvé la pana-
cée pour lutter contre l’usure
du temps, c’est elle qui fournit
les meilleures armes contre l’ir-
rémédiable usure du temps, et
à des prix qui se démocratisent
toujours davantage. D’où son
succès grandissant. 

Ainsi dans le canton, après
un centre à Bulle, c’est au tour
de Villars-sur-Glâne d’ac-
cueillir depuis peu une société
dédiée à la prévention du
vieillissement, dans le bâti-
ment de Cormanon Centre. 

Créée par la doctoresse Ma-
gali Dumont-Berset, spécialiste
FMH en dermatologie, et son
mari Alexandre Dumont, qui
assume la direction adminis-
trative, le centre Evolys réunit
sous un même toit diverses
spécialités médicales à visées
esthétiques, telles que la der-
matologie, la médecine et la
chirurgie esthétique, le traite-
ment des veines et les traite-
ments laser. 

Cabinet de dermatologie 
«J’avais déjà mon cabinet

de dermatologie ici depuis
deux ans», raconte la doctores-
se Magali Dumont. «En créant
ce centre, il s’agissait de profes-
sionnaliser toute l’activité qui
relevait plutôt de l’esthétique,
pour laquelle il y a une deman-
de en forte croissance. J’ai bien
l’intention de garder environ la
moitié de mon activité pour la
dermatologie, car j’adore mon
métier.» Pour assurer toute la

palette des soins médicaux,
deux autres médecins vien-
dront consulter au centre Evo-
lys. Tout ce que ne pratique pas
la doctoresse Dumont sera ain-
si réalisé par la doctoresse He-
len Aghahosseini, spécialiste
FMH en chirurgie plastique et
reconstructive esthétique (qui
dispose d’un cabinet à Lausan-
ne et opère aussi à la clinique
Daler et à la Clinique Générale),
ainsi qu’au docteur Gereon Ja-
chertz, angiologue FMH (trai-
tement des veines et des ar-

tères), disposant
également d’un cabi-
net en ville de Fri-
bourg et à Berne. 

«Vu le prix des
équipements, la créa-
tion d’un centre mé-

dical permet de rationaliser les
coûts», souligne Alexandre Du-
mont. «Une installation laser
par exemple coûte entre
100000 et 200000 francs. Très
onéreuse aussi l’installation
d’une salle d’opération….
Notre objectif est d’accueillir 10
à 20 patients par jour, en prove-
nance surtout de la région fri-
bourgeoise et des alentours.
J’estime que la demande de ce
types de soins double quasi-
ment chaque année. La
meilleure publicité se fait par le
bouche-à-oreille. Autrefois ré-
servés aux stars et très médiati-
sés, ces traitements sont vrai-
ment rentrés dans les mœurs»,
constate le directeur du centre
qui a un papillon pour logo. 

Un marché disputé 
D’ailleurs, ce marché inté-

resse déjà beaucoup de monde.
Dans la région lémanique se
sont ouverts plusieurs centres
esthétiques, comme la clinique
Matignon, certains établisse-
ments du groupe Genolier, «La
Clinic» à Montreux, etc. Beau-
coup de médecins pratiquent
aussi ces techniques en parallè-
le dans leur cabinet mais la ten-
dance est à la professionnalisa-

tion sous forme de centre et la
concurrence est bien là. 

Si ces traitements ne peu-
vent être dispensés que sous
contrôle médical, le centre Evo-
lys emploie également une
technicienne laser. «Je fais tous
les soins que me délègue la doc-
toresse Dumont comme l’épila-
tion laser ou les peelings médi-
caux», explique Elisabete
Coelho, responsable des traite-
ments esthétiques. Tous ces
soins qui doivent être supervi-
sés par un médecin agréé ne
sont toutefois pas pris en charge
par l’assurance-maladie. «Il faut
bien distinguer ce qui relève de
la médecine, comme l’excision
de mélanomes, ou de la chirur-
gie reconstructive, et les traite-
ments purement esthétiques»,
précise Magali Dumont. 

L’envie de se faire plaisir 
La clientèle reste en grande

majorité féminine, mais il y a
tout de même environ 20%
d’hommes qui recourent à l’es-
thétique, surtout pour de l’épi-
lation laser. De fameux ratés à
la Michael Jackson font que la
peur du scalpel reste bien pré-
sente. «Les gens qui s’adressent
à nous sont souvent très bien
informés et veulent éviter de la
chirurgie invasive. La tendance
est vraiment à des interven-
tions plus douces», constate la
doctoresse. «Je n’ai pas le senti-
ment que mes clients sont mo-
tivés par un mal-être ou une
souffrance psychologique, au-
quel cas je les renverrais vers un
psychologue. Non, c’est plutôt
une recherche pour soi, l’envie
de se faire plaisir, de s’offrir un
peu d’attention pour se sentir
bien dans sa peau qui amène
les gens à franchir le seuil de
mon cabinet.» 

Mais en définitive, est-ce
que ces soins esthétiques sont
efficaces? «Oui, il faut bien sûr
que ce soit efficace. Tout l’art
est d’y arriver», insiste la docto-
resse. «En revanche, il faut re-

nouveler les traitements, com-
me les injections de botox.
C’est la première chose que
j’explique avant de commencer
tout traitement. Si la personne
croit que tout sera réglé définiti-
vement d’un coup de baguette
magique, inutile de créer la dé-
ception. Il faut savoir que, selon

l’état, le botox doit être réinjec-
té à intervalles réguliers, de 4
mois à une année. Mais si c’est
bien fait, quand vous les croisez
dans la rue, vous ne remarquez
rien. C’est cela qu’on re-
cherche», souligne la doctoresse
Dumont. I
www.evolys.ch

MICROTECHNIQUES 

La robotique au service de la productivité 
PATRICK DI LENARDO 

Des robots sont en mesure d’assurer
des opérations ultrafines qui sont
l’apanage des microtechniques. L’en-
treprise Stäubli, leader mondial de la
robotique de haute précision, a voulu
en faire la démonstration aux indus-
triels durant trois journées organi-
sées au début du mois au Parc scien-
tifique et technologique Neode à
Neuchâtel. L’objectif de Stäubli robo-
tics était de convaincre les industries
de la microtechnique des avantages
de la robotique. Le point avec le res-
ponsable des ventes en Suisse Jean-
Marc Collet. 

Quelles sont les fonctions de la 
robotique dans les microtechniques? 
Jean-Marc Collet: Les robots peu-
vent être utilisés à diverses tâches qui
requièrent une grande finesse, com-
me le chargement de machines-ou-
tils, l’assemblage, les opérations de
terminaison, le contrôle qualité, le
découpage ou soudage laser ou en-
core l’injection plastique. Ils peuvent
aussi parfois effectuer plusieurs de
ces opérations simultanément. 

Quel est l’avantage d’utiliser un robot
dans ce secteur industriel? 
Cela permet bien sûr d’accroître la
productivité, mais pas au sens où on
l’entend dans l’industrie lourde. Ce
qu’on recherche en microtechnique,
c’est d’accroître la productivité à tra-
vers des gains de flexibilité, de
constance en qualité et en traçabilité.
Un robot peut changer rapidement
de tâche et assure une constance de
travail inégalée. Cela permet aux hu-
mains de se concentrer sur leurs mé-
tiers, sur la valeur ajoutée qu’ils peu-
vent apporter par leur action. 

C’est ce que vous avez voulu montrer
avec vos journées? 
Nous avons invité de nombreux re-
présentants des industries de la mi-
crotechnique et de l’horlogerie pour
les convaincre des avantages de la ro-
botique dans leur secteur d’activité.
Durant trois jours, nous avons orga-
nisé à Neode une exposition avec dé-
monstration de nos produits et de
ceux de nos partenaires directs, et or-
ganisé diverses conférences et pré-
sentations. 

Votre installation à Neode n’est pas 
innocente? 
Notre entreprise a son siège à Horgen
(ZH), dispose de treize sites de pro-
duction et emploie 3000 personnes
dans le monde. Nous sommes actifs
dans trois grands secteurs d’activité:
la robotique, les systèmes de

connexion et la mécatronique. Il y a
dix-huit mois, nous avons installé
notre antenne romande ici, à La
Chaux-de-Fonds, car c’est le moyen
d’être au cœur même des microtech-
niques et de renforcer notre position
de leader. 

L’EXPRESS

L’industrie microtechnique a tout à gagner avec la robotique, estime Jean-Marc
Collet, chef des ventes de Stäubli robotics. RICHARD LEUENBERGER

Pour Magali Dumont, directrice médicale d’Evolys, tout l’art de la médecine 
esthétique est d’arriver à un rajeunissement sans que cela se remarque. A. WICHT

REPÈRES 

Prix des traitements 
> Epilation laser: pour
éliminer à long terme la
pilosité. De 50 fr. la
séance pour les sourcils
à 800 fr. pour une
jambe entière, ou 600
fr. pour un torse...
> Botox: injection de
toxine botulique pour
gommer les rides du
visage. De 350 à 700 fr.
la séance, à répéter
périodiquement.
> Injection d’acide
hyaluronique: afin de
remplir les rides ou
sillons d’expression,
redessiner les lèvres ou
contours du visage. De
500 à 900 fr. la séance.
> Peelings médicaux:
agissant sur la qualité de
la peau, ils peuvent atté-
nuer les ridules, gommer
les taches et homogé-
néiser le teint. De 120 à
180 fr. la séance.
> Traitement laser de
la couperose et des
angiomes: permet de
supprimer les rougeurs
et les vaisseaux san-
guins disgracieux. De
200 à  600 fr. la séance.
> Traitement des
taches brunes: avec
laser ou l’azote liquide,
redonnant à la peau son
aspect antérieur, sans
cicatrice. De 200 à 600
fr. la séance.
> Traitement des vei-
nules des jambes: pour
réduire ou faire dispa-
raître les vaisseaux dis-
gracieux, par scléro-
thérapie ou laser. De
200 à 400 fr. la séance.
> Mésothérapie esthé-
tique: Grâce à des
microinjections d’acide
hyaluronique, d’anti-
oxydants et de vita-
mines, tonifie
durablement la peau.
400 fr. la séance.
> Chirurgie esthétique:
lifting, chirurgie mam-
maire ou faciale, liposu-
cion, etc. Sur devis. OLB

La clientèle se 
compose d’environ
20% d’hommes


